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COMITÉ DE PILOTAGE POUR L’INSCRIPTION DE L’ALPINISME
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COMMUNE DE CHAMONIX - FFCAM - COMITE SCIENTIFIQUE

FFCAM  Fédération Française des Clubs Alpins et de Montagne
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 - Bernard DEBARBIEUX (Pdt) : Professeur de géographie et d’aménagement du territoire   
     Université de Genève
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     Université de Toulouse  
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Madame,

Pour le omité de Pilotage
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Par vos fon tions et vos entres d’intér t, nous vous savons impli ué et pro hes du monde  
de la montagne.

Nous nous permettons de solliciter votre soutien pour la démarche portée par les communes  
de Courmayeur et de Chamonix, qui ont engagé la procédure d’inscription de l’Alpinisme sur 
la liste UNESCO du PATRIMOINE CULTUREL IMMATERIEL DE L’HUMANITÉ, en partenariat 
avec les associations de pratiquants et le Ministère  de la Culture.

Dans la he ointe, nous vous faisons part des motivations ui nous ont onduits  entreprendre 
ette démar he dont la première étape fut d’obtenir l’insertion de l’Alpinisme  l’inventaire du 

Patrimoine Culturel Immatériel de la Fran e. 

i ette re onnaissan e est a ordée  l’Alpinisme pour les valeurs universelles u’il génère,  
elle la devra  tous les alpinistes ui nous ont pré édés,  tous eu  ui au ourd’hui l’enri hissent 
avant d’en assurer la transmission au  générations futures.

ous vous remer ions de nous avoir a ordé e temps de le ture, en espérant ue vous 
pourre  onsa rer un temps d’é riture a n d’apporter votre soutien  ette démar he.

ous vous prions de roire, Madame,  l’e pression de nos sin ères salutations.



P           ’A   ’   
 PCI     M      ’   
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es a tivités de montagne sont multiples et variées. Parmi elles- i, l’alpinisme, e igeant  la 
fois aptitudes ph si ues et e pertises te hni ues, se singularise par un esprit d’engagement 
et d’auto-responsabilité.

Ces ara téristi ues éthi ues, s’appu ant sur un lien profond ave  la nature et le 
partage de valeurs humaines et so iales universelles, se traduisant dans « l’esprit 
de cordée », font de l’alpinisme une prati ue digne d’ tre re onnue par l’U E CO.  
Pour ette institution, le Patrimoine Culturel Immatériel 

Une demande internationale d’ins ription  l’Unes o doit tre présentée par au moins deu  
pa s ui ont inséré la prati ue dans leur inventaire national, e ui est dé  le as pour la 
Fran e. En Italie et en uisse e m me pro essus est engagé.

Un Comité de Pilotage oordonne les démar hes dans es trois pa s, en s nergie ave   
les représentants des ommunautés, tels ue les lubs alpins et les asso iations de guides 
de haute-montagne, a n de présenter une andidature ommune ave  le soutien de leurs 
Ministères et O e de la Culture.

Pour être soumis à l’UNESCO au 31 mars 2018, le dossier de candidature doit contenir des 
lettres de soutien, libres et éclairées, émanant  de la communauté des pratiquants, à titre 
individuel ou collectif.

Ce témoignage e pli uant pour uelles raisons vous estime  souhaitable l’ins ription de 
l’alpinisme dans la liste U E CO du Patrimoine Culturel Immatériel onstituera un apport 
pré ieu  et indispensable  la andidature uel ue soit la forme ue vous lui donne , de 

uel ues lignes  deu  pages ma imum, portant votre signature et ualités.

Compte tenu des délais imposés par l’U E CO, nous vous serions re onnaissants de bien 
vouloir adresser, pour le 25 janvier 2018, votre indispensable témoignage au oordinateur du 
Comité de Pilotage : 

par courrier :
tel de ille Comité de Pilotage PCI U E CO 

BP 89  
2 Chamoni  Cede

ou par mail : 
ulture. m hamoni .fr  
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Sommaire des lettres de consentement 
recueillies pour la France 

 
 
 
Collectivités territoriales et élus 
 
• Joël GIRAUD, député des Hautes-Alpes, président de la commission permanente du Conseil 
national de la Montagne, maire de L’Argentière-La Bessée, L’Argentière, 26 mai 2017 
• Michel GIRAUDY, maire de Bourg-Saint-Maurice-Les Arcs, Bourg-Saint-Maurice-Les-Arcs, 12 juin 
2017 
• Christian MONTEIL, président du Conseil départemental de Haute-Savoie, Annecy, 23 juin 2017 
• Jean CORNEAUX, maire de Vallouise-Pelvous, conseiller départemental des Hautes-Alpes, 
Vallouise-Pelvoux, 25 juin 2017 
• Gérard FROMM, maire de Briançon, président de la Communauté de communes du Briançonnais, 
Briançon, [26] juin 2017 
• Eric CIOTTI, député des Alpes-Maritimes, président du Conseil départemental des Alpes-Maritimes, 
Nice, 26 juin 2017 
• Carole DELGA, ancienne Ministre, présidente de la Région Occitanie Pyrénées-Méditerranée, 
Toulouse, 28 juin 2017 
• Henri NAYROU, président du Conseil départemental de l’Ariège, Foix, 29 juin 2017 
 
 
Fédérations et associations impliquées dans la sauvegarde 
 
• Pedro JORBA, technicien informatique, encadrant du Club alpin français, formateur de la 
Fédération française des Clubs alpins et de montagne, Kingersheim, 11 juin 2017 
• Guillaume LÉGAUT, directeur général de l’Union nationale des Centres sportifs de plein air (UCPA), 
Paris, 29 juin 2017 
• Jean-Philippe MONET, président de la Compagnie des guides de Chamonix, Chamonix, 5 juillet 
2017 
• Jean-Philippe LACOSTE, directeur de l’UCPA Chamonix « Alpine Base Camp », Chamonix, 
17 juillet 2017 
• Françoise SIMOND, présidente des Amis du Vieux Chamonix et de la Haute Vallée de l’Arve, 
Chamonix, 26 juillet 2017 
• Niels MARTIN, directeur adjoint de la Fédération française des Clubs alpins et de montagne 
(FFCAM), directeur de la Coordination montagne, Paris, 27 juillet 2017 
• Nicolas RAYNAUD, président de la Fédération française des Clubs alpins et de montagne (FFCAM), 
Paris, 27 juillet 2017 
• Perrine TORRENT, vice-présidente du Club alpin français du Pays Thur Doller, présidente du 
Comité départemental du Haut-Rhin de la FFCAM, vice-présidente aux activités du Comité régional 
Grand-Est de la FFCAM, déléguée technique régionale Escalade, Thann, 11 août 2017 
• Franck LECOUTRE, directeur des Offices de tourisme en montagne, alpiniste amateur, écrivain, 
voyageur, Chamrousse, 20 août 2017 
• André MULLER, expert en assurances, dirigeant de la Fédération française des Clubs alpins et de 
montagne (FFCAM) 
• Guy CHAUMEREUIL, président de Montanéa, président de la Grande Traversée des Alpes, 
membre de l’Association des populations des montagnes du monde, président du Grand Bivouac, 
co-fondateur du Piolet d’or de l’alpinisme international, Grenovle, 9 septembre 2017 
• Fred MEIGNAN, président de Mountain Wilderness France, vice-président du Syndicat national 
des gardiens de refuges, gardien du refuge du Promontaoire (Parcs national des Ecrinsà, Grenoble, 
12 septembre 2017 
• Jean-Jacques PRIEUR, secrétaire générak du Groupe de haute-montagne, Chamonix, 
13 septembre 2017 



• Jean-Christophe BÈCHE, président de la Chamoniarde, Chamonix, 19 septembre 2017 
• Pascal CHAPELLAND, président de la Compagnie des guides Saint-Gervais-Les Contamines, 
Saint-Gervais, 15 novembre 2017 
• Yves EXBRAYAT, directeur de l’Office de tourisme de Grenoble-Alpes Métropole, Grenoble, 
28 novembre 2017 
• Christian TROMMSDORFF, président de l’Union internationale des Associations de guides de 
montagne, Chamonix, 10 janvier 2018 
• Christine JANIN, fondatrice et directrice de l’association À chacun son Everest !, s.l., 11 janvier 
2018 
• Éléonore MOURIER, directrice de l’association En passant par la montagne, Passy, 15 janvier 
2018 
• Christian JACQUIER, président du Syndicat national des guides de montagne, Combloux, 15 
janvier 2018 
• Xavier BASSÉRAS, instructeur d’alpinisme, président du Comité régional Occitanie des clubs 
alpins et de montagne, Toulouse, 4 septembre 2017 
• Claude FIEGEL, responsable du Club alpin français du Pays Thur-Doller, s.l., 4 septembre 2017 
• Hélène DENIS, secrétaire générale de l’Union internationale des associations d’alpinisme, Berne, 
21 octobre 2017 
 
 
Alpinistes, guides et professeurs-guides individuels 
 
• Claude GARDIEN, guide de haute montagne, Chatillon-sur-Cluses, 30 avril 2017 
• Luc JOURJON, guide de haute montagne, s.l., 12 mai 2017 
• François DAMILANO, guide de haute montagne, éditeur et cinéaste, Chamonix, 15 juin 2017 
• Rémi ENGELBRECHT, guide de haute montagne, dirigeant de ALAIKA et écrivain, s.l., 29 juin 
2017 
• Marco TROUSSIER, professeur-guide ENSA et écrivain, Puyloubier, 5 juillet 2017 
• Alain PRINCE, guide de haute montagne, responsable de la commission des Sages du Syndicat 
interprofessionnel de la Montagne, Chamonix, 8 juillet 2017 
• Christophe MOULIN, professeur à l’Ecole nationale de ski et d’alpinisme de Chamonix, 
responsable du haut niveau en alpinisme à la FFCAM, s.l., 20 juillet 2017 
• Denis DUCROZ, guide de haute montagne et cinéaste, s.l., 24 juillet 2017 
• Michel CADOT, guide de haute montagne et médecin, Chamonix, 25 août 2017 
• Patrick PESSI, guide de haute montagne, Les Houches, s.d. 
• Pierre LABBRE, guide de haute montagne à la Compagnie des guides de Chamonix, Servoz, 
29 août 2017 
• Dominique POTARD, guide et écrivain, Chamonix, 1er septembre 2017 
• Claude JACOT, guide de haute montagne, professeur de ski et d’alpinisme à l’Ecole nationale de 
ski et d’alpinisme, conseiller municipal de Chamonix délégué à la Fréquentation et la Prévention en 
montagne, Cha monix, 9 septembre 2017 
• Jean-Claude CHARLET, guide de haute montagne, Chamonix, 14 septembre 2017 
• Emmanuel RATOUIS, guide de haute montagne, écrivain et psychogénéalogiste, Les Houches, 15 
septembre 2017 
• Lionel DAUDET, guide, conseiller technique Equipements d’alpinisme, auteur et acteur, 
L’Argentière-La Bessée, septembre 2017 
• Lionel PERNOLLET, guide de haute montagne à la Compagnie des guides de Chamonix, 
Chamonix, 24 septembre 2017 
• Fanny TOMASI-SCHMUTZ, guide de haute montagne, Servoz, 30 octobre 2017 
• Christophe PROFIT, guide de haute montagne, Les Houches, 5 novembre 2017 
• Liv SANSOZ, alpiniste, Les Houches, 30 novembre 2017 
• Erik DECAMP, guide, formateur en entreprise et auteur, Chamonix, 4 décembre 2017 
• Hervé BODEAU, alpiniste et auteur, Grenoble, 4 janvier 2018 
• Anselme BAUD, professeur-guide de l’ENSA, auteur et président de l’association Milieu montagne, 
Chamonix, 5 janvier 2018 
• Jean-Franck CHARLET, professeur-guide ENSA, ingénieur et chargé de recherches pour l’UIAA, 
Chamonix, 11 janvier 2018 



• Antoine MOINEVILLE, guide et réalisateur, Argentière, 15 janvier 2018 
• Roland RAVANEL, guide et maître d’école, Les Houches, s.d. 
• Raymond RENAUD, guide, La Salle les Alpes, s.l., 15 février 2018 
 
 
Structures d’enseignement 
 
• Hervé JOSSERON, directeur général de l’Ecole nationale des sports de montagne, Chamonix, 13 
juin 2017 
• Emmanuel CAUCHY, directeur de l’Institut de formation et de recherche en médecine de montagne 
(IFFREMONT), Chamonix, 9 janvier 2018 
• Général d’armée Richard LIZUREY, directeur général de la Gendarmerie nationale, au nom du 
peloton de gendarmerie de haute montagne de Chamonix et du Centre national d’instruction de ski 
et d’alpinisme de la gendarmerie, Paris, 26 janvier 2018 
 
 
Institutions patrimoniales et culturelles 
 
• Gabrielle MICHAUX, directrice du réseau des musées et centres d’interprétation de la Vallée de 
Chamonix-Mont-Blanc, membre de l’International Museums Moutains Alliance, Chamonix, 29 août 
2017 
• Cyril SALOMON, fondateur du festival Montagne en Scène, Paris, 20 février 2018 
 
 
Professionnels de la culture, de la recherche et de la santé 
 
• Ludovic RAVANEL, chargé de recherche CNRS, laboratoire EDYTEM, Université de Savoie, Le 
Bourget du Lac, 18 juin 2017 
• Valérie BONNET, maître de conférences HDR, et Pierre-Olivier DUPUY, maître de conférences, 
Laboratoire d’études et de recherches appliquées en Sciences sociales (LERASS), Université Paul-
Sabatier-Toulouse 3, Toulouse, 29 juin 2017 
• Arrigo LESSANA, ancien chirurgien du coeur, alpiniste amateur, Paris, 11 juillet 2017 
• Jean-Louis ÉTIENNE, médecin, explorateur des Pôles, Paris, 13 juillet 2017 
• Gilles RAPPENEAU, consultant en exploration pétrolière, alpiniste amateur, Genève, 21 juillet 2017 
• Jacques MICHEL, éditeur, Atelier Esope, Chamonix, 25 juillet 2017 
• Charlie BUFFET, éditeur, directeur éditorial de Guérin-Editions Paulsen, Chamonix, 27 juillet 2017 
• Frédérique JACQUEMET, contributrice de Mythologies alpines, JME Éditions, s.l., 21 août 2017 
• Gérard MELIN, ancien physicien, alpiniste amateur, Saint-Egrève, 25 août 2017 
• Christophe RAYLAT, directeur général des éditions Guérin, alpiniste amateur, Chamonix, 24 août 
2017 
• Michel RASPAUD, professeur des universités, Université Grenoble Alpes, Grenoble, 25 août 2017 
• Pierre-Henry FRANGNE, professeur de philosophie, Université de Rennes, alpinisme amateur, 
Rennes, 27 août 2017 
• Yves BALLU, historien du ski et de l’alpinisme, palme d’or du Festival de Trente, Grand Prix du 
salon du livre de montagne de Passy, Prix de l’Alpe, Grand Prix de la littérature sportive, s.l., 27 août 
2017 
• Corinne SALTZMANN, consultante en développement durable et intelligence collective, Chamonix, 
30 août 2017 
• Beranrd AMY, ancien chercheur en sciences cognitives, alpiniste, grand voyageur et écrivain, Le 
Touvet, 31 août 2017 
• François TUCOULOU, ingénieur ECP, Les Praz de Chamonix, 4 septembre 2017 
• Jean GUIBAL, conservateur en chef du patrimoine, directeur éditorial de la revue L’Alpe, chargé 
de mission au Département de l’Isère, ancien directeur du Musée dauphinois, Grenoble, 
5 septembre 2017 
• Mario COLONEL, photographe, auteur et alpiniste amateur, Servoz, 5 septembre 2017 
• Bernard GERMAIN, directeur de La Montagne et Alpinisme, revue de la FFCAM, guide de haute 
montagne, réalisateur et docteur en recherches cinématographiques, s.l., 6 septembre 2017 



• Stéphanie BODET et Arnaud PETIT, auteurs et alpinistes, Sigoyer, 8 septembre 2017 
• Gilles MODICA, auteur et alpiniste, s.l., 11 septembre 2017 
• André HÉLARD, professeur de lettres, Lycée Chateaubriand de Rennes, auteur, s.l., 14 septembre 
2017 
• Marie-Magdeleine LESSANA, écrivain et psychanalyste, alpiniste amateur, s.l., 20 septembre 2017 
• Jean-Pierre HERRY, médecin et auteur, Chamonix, 2 octobre 2017 
• Luc MOREAU, glaciologue, docteur en géographie alpine, chercheur associé au laboratoire 
EDYTEM-CNRS, Chamonix, 15 novembre 2017 
• Étienne KLEIN, physicien au CEA, essayiste et alpiniste amateur, Paris, 26 décembre 2017 
• Gilles CHAPPAZ, journaliste, réalisateur et auteur, Grenoble, 10 janvier 2018 
• Pascal TOURNAIRE, photographe et graphiste, Servoz, 12 janvier 2018 
• François LABANDE, auteur, rédacteur de la revue mensuelle du Groupe de haute montagne, 
président d’honneur de Mountain Wilderness, alpiniste, s.l., 15 janvier 2018 
• Yves PACCALET, philosophe, écrivain et naturaliste, Tincave (Bozel), 6 février 2018 
• Cédric SAPIN-DEFOUR, enseignant d’EPS, journaliste, écrivain et alpiniste, Arêches, 12 février 
2018 
 
 
Chefs d’entreprise 
 
• Pierre CARRIER, hôtelier, propriétaire du Hameau Albert Ier, alpiniste amateur, Chamonix, s.d. 
• Arnaud HILTZER, fondateur de l’agence Hello Émotion, Paris, 13 février 2014 
• Christophe BLASZCZYK, chef d’entreprise, alpiniste amateur, Taillecourt, 4 septembre 2017 
• Olivier MORET, secrétaire général de la Fondation d’entreprise Petzl, Crolles, 13 septembre 2017 
• Francis AILHAUD, ancien dirigeant de société, s.l., 22 novembre 2017 
 

































Paris, le 27 juillet 2017

Objet : SOUTIEN POUR L’INSCRIPTION DE L’ALPINISME AU PATRIMOINE CULTUREL 
IMMATERIEL DE L’UNESCO

Qu’est-ce que l’alpinisme ? Telle était l’une des principales questions posées par les Assises nationales de 
l’Alpinisme que j’ai eu l’honneur d’organiser en avril 2011 pour le compte de l’Observatoire des Pratiques 
de la Montagne et de l’Alpinisme. Est-ce un sport ? Indubitablement oui, car l’effort est indissociable de 
cette pratique ; pourtant, aucune compétition « d’alpinisme » normée n’existe et ne peut raisonnablement 
exister, puisque la « performance » d’un alpiniste est difficilement mesurable : est-ce la difficulté de la voie, 
l’engagement, la rapidité, qui peuvent déterminer la beauté d’une ascension ? Tant de questions qui ont 
agité les jurys des Piolets d’Or (qui remettent chaque année cette distinction unique de l’alpinisme), qui ont 
finalement décidé que toutes les ascensions nominées méritaient d’être récompensées. 

L’alpinisme est donc plus qu’un sport ; c’est une culture. Il est intiment lié au milieu -la montagne- pris au 
sens large, avec ses dimensions environnementales, physiques, métérologiques, sociologiques, et même 
économiques. Il est parfois difficile de définir la « frontière » entre l’alpinisme et certaines autres pratiques 
de montagne (randonnée, escalade, slack-line…) : l’altitude, l’utilisation de matériel technique ? Chaque 
année, des pratiquants audacieux repoussent les limites, créent de nouvelles pratiques, réinventant au 
passage cette notion même d’alpinisme en perpétuelle évolution. 

L’alpinisme, c’est donc avant tout « l’esprit de cordée ». Ce lien indeffectible qui lie les pratiquants entre 
eux, les montagnards avec leur territoire. C’est un état d’esprit, ce que Paul Keller nommait avec justesse 
« le beau risque » : celui qui invite l’individu à s’engager, à mesurer, à prendre en compte les éléments, à 
se former, à savoir placer sa confiance en l’autre. L’alpinisme, en somme, c’est prendre le contre-pied de 
la société actuelle qui tend à normer, à aseptiser, à individualiser, à déresponsabiliser et à assurer. 

C’est pourquoi, outre le soutien institutionnel de la FFCAM, j’appuie à titre personnel avec conviction la 
demande d’inscription de l‘alpinisme au PCI de l’UNESCO. 

Niels MARTIN 
Directeur adjoint de la Fédération Française des Clubs 
Alpins et de Montagne 

Directeur de la Coordination Montagne (2012-2017) 

Organisateur des Assises de l’alpinisme (2011) 

Organisateur des Rencontres Expéditions et Himalaya 
(2002-2008)
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Alpinisme et patrimoine culturel immatériel mondial

Par Claude FIEGEL, alpiniste, membre et responsable du Club Alpin Français du Pays Thur-Doller

D'aucuns considéreront l'alpinisme comme une activité sportive et/ou de loisir. Elle ne peut se résumer à 
(seulement) cela. Par l'engagement personnel qu'elle suscite, par les émotions qu'elle procure, elle permet 
aux pratiquants d'atteindre une quasi spiritualité dès lors que ceux-ci ne la réduisent pas à une quelconque 
recherche de performances.
C'est pour ce type d'approche de l’alpinisme que je suis tout à fait favorable à l'inscription de l'alpinisme au 
patrimoine culturel immatériel mondial.

L'alpinisme, c'est la liberté : Les codes et contraintes de la vie sociale n'ont plus cours en haute montagne. 
Les lois de la propriété foncière ne s'y appliquent plus. L'alpiniste fréquente des milieux pour lesquels le 
régime légal est celui du bien commun. Partage, civilité, attention à l'autre, compréhension, solidarité et 
entraide sont les valeurs conjuguées en haute montagne.  L'alpiniste retrouve une forme de liberté primitive à 
choisir sa destination (sommet, col, cime, antécime...), ses itinéraires (voie, couloir, arête, éperon, tour...).  
Sa liberté est seulement entravée par les limites de ses compétences physiques, psychologiques et techniques. 
De ce fait, l'exercice de cette liberté d'évolution dans un milieu à priori hostile l'amène à acquérir son 
autonomie en toutes circonstances.
Que regroupe ce concept de l'autonomie tant recherchée : 

Tout d'abord connaissance de soi, de ses capacités et de ses limites (tant physiques que mentales) ;
Connaissance du milieu ensuite, de l’itinéraire à parcourir, de ses conditions géophysiques ;
Connaissance de la météorologie et notamment des aléas climatiques locaux ;

Pour parvenir au degré le plus élevé d'autonomie, l'alpinisme devra se former...
Au contraire de l'affirmation qui veut que toute connaissance est une gêne, ici, la formation nécessaire à 
l'acquisition de l'autonomie en haute montagne amènera l'alpinisme à un niveau de confort physique et de 
satisfaction intellectuelle dans la pratique de son activité.
Bien sûr, l'on pourra objecter que la pratique de l'alpinisme est cadrée par la connaissance d’une foultitude 
d'itinéraires, tous plus ou moins cotés, et donc que la liberté de cheminement s'en trouve réduite. Mais 
qu'importe. De même que l'alpinisme de haut niveau cherche toujours des voies nouvelles, l'alpiniste – 
quelque soit son niveau de pratique - a toujours la liberté de fréquenter des itinéraires originaux. Chevronné 
ou néophyte, l'un comme l'autre goûtera à l'expression de cette liberté.
Ce qui, à mon sens, est un atout extraordinaire : au retour d'une course, l'alpiniste amateur ayant pratiqué à 
un niveau relativement faible (en difficulté et en engagement par exemple) bénéficiera d'un bonheur et d'une 
satisfaction aussi grands que celui qui aura gravi une grande voie de difficulté importante.

C'est en cela que l'alpinisme est un patrimoine immatériel incontestable. Il est partagé par tous, petits ou 
grands alpinistes avec une égale satisfaction intellectuelle, et les émotions procurées sont d'égale intensité.

L'alpinisme peut aussi se définir par la capacité des pratiquants à s'élever.
Or chercher à s'élever grâce à ses capacités physiques, amène inéluctablement à une élévation spirituelle. Si 
l'alpiniste s'élève, car il grimpe, il monte, il gravit, etc., il s'élève également dans la connaissance de son être, 
en affirmation de soi, en force de caractère, mais aussi en humilité, tolérance et sagesse...
L'alpinisme vecteur de bien être et d'élévation de l'âme (au sens philosophique du terme) mérite bien, 
effectivement, de bénéficier d'une reconnaissance de l'activité au titre de patrimoine culturel immatériel.

En outre, quiconque aura approché les milieux naturels fragiles de la haute montagne, en reviendra plus 
sensibilisé que d'autres – me semble-t-il - à la nécessaire protection de l'environnement et de notre cadre de 
vie. Cette connaissance du respect de notre planète et de ses équilibres fragiles est une raison supplémentaire 
de l'inscription de l’alpinisme au patrimoine culturel immatériel mondial.

Claude FIEGEL  /04 Septembre 2017
Membre,  Past Secr. Gen puis Président du CAF / Pays Thur-Doller,. Responsable de l’activité alpinisme (Programmes, 
Matériel, Formations : bonnes pratiques, sécurité, conduisant à l’acquisition d’autonomie, respect des milieux naturels 
fréquentés). Membre du Comité Départemental FFCAM Ht Rhin et Secr. Adj. du Comité Régional FFCAM Grand Est
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Claude Gardien
Guide de haute montagne
355 route du Martelet
74300 Chatillon-sur-Cluses
+33(0)6 87 21 13 32
Gardien.Claude@wanadoo.fr

Le 30 avril 2017

Messieurs,

Je suis depuis le début vos efforts pour obtenir le classement de l’alpinisme
au patrimoine immatériel de l’UNESCO avec un intérêt tout particulier.

Nous partageons, me semble-t-il, le sentiment que l’alpinisme n’est pas 
seulement un sport consistant à gravir des montagnes. Au-delà de l’action, il nous mène à 
nous intéresser aux montagnes : nous devons comprendre comment les aborder, donc en 
comprendre les difficultés et les dangers. Géographie, géologie, climatologie, météorologie, 
glaciologie, nivologie, sont au programme de cette formation qui dure toute une carrière 
d’alpiniste. Que de « logies » pour arriver à faire des montagnes notre logis !

Et quand nous apprenons tout ça, il nous faut dans le même temps nous 
intéresser à l’histoire. Celle de l’alpinisme, certes, par laquelle nous pénétrons l’esprit de   
nos devanciers, leurs techniques, leurs découvertes, leur audace… Mais surtout celle des 
paysans montagnards, qui ont fourni le contingent des plus hardis d’entre eux à une 
profession qu’ils ont créée, celle de guide de haute montagne. Pour cela, ils se sont servis 
des savoir-faire qu’ils avaient développés au fil des siècles, pour leur simple survie en un 
milieu, sinon hostile, du moins difficile. 

Ils sont nés dans la pente, et toute leur vie ont appris à jouer avec. Pour 
couper les foins, bûcheronner, chasser, assurer les travaux qui sont le lot des paysans, 
partout. Mais là, il fallait composer avec l’hiver, trop long. Avec la pente, trop raide. Avec les 
glaciers, trop présents, trop dangereux. Nos ancêtres ont inventé les premiers outils de 
l’alpinisme. Plus tard, ils ont bravé l’interdit, s’aventurant sur les glaciers pour en ramener 

le cristal de roche. Les alpinistes d’aujourd’hui, et les guides en tout premier lieu, sont leurs 
héritiers.

A première vue, l’alpiniste du XXIe siècle, bardé d’un matériel 
efficace et léger, issu de technologies sophistiquées, peut paraître bien éloigné de ses 
ancêtres montagnards. Pourtant, porté par le sentiment nouveau d’un nécessaire respect    
de la nature, désormais soucieux de n’y laisser aucune trace, et de s’y comporter, sur le 
plan sportif, de la manière la plus éthique possible, refusant tout artifice inutile, les 
alpinistes d’aujourd’hui démontrent la supériorité du comment sur le résultat, du savoir-être 



sur le savoir-faire. C’est bien une dialectique de l’homme et de la nature  qu’ils établissent 
lors de leurs ascensions.

L’héritage de nos Anciens et là, dans ce sentiment de filiation avec un milieu  
naturel originel, aimé et respecté, qui nous apprend tant sur nous quand nous 
apprenons sur lui. Nous y retrouvons ce besoin ancestral d’aller voir là-haut, d’aller voir 
l’autre côté des montagnes. Que l’alpinisme soit devenu un loisir ne change rien : c’est une 
belle activité, complexe et polymorphe. Elle rapproche l’homme de cette nature dont il 
s’éloigne trop. L’alpinisme mérite d’être reconnu pour cela.

Partagé par les hommes de tous les continents, partout où il y a des 
montagnes, au Mali ou en Jordanie, dans les Andes, les Montagnes Rocheuses ou en 
Himalaya, il les réunit en une communauté : celle des montagnards, qui ont tous, quel que 
soit le siècle où ils ont vécu, forgé une tradition et un art de vivre qui mêlent compréhension 
de la nature, curiosité, besoin d’explorer et une indispensable solidarité, dictée par 
les conditions difficiles dans lesquelles ils évoluaient. L’alpinisme est un bien commun à 
tous, montagnards de tous les coins du globe.

Vous savez tout cela, et c’est pour cela que vous avez pris l’initiative de 
cette aventure alpine. Je vous souhaite plein succès, pour nous les alpinistes, et pour 
l’alpinisme international, et vous assure de mon soutien, bien sûr, mais aussi de mon aide 
si et quand celle-ci peut être utile.

Claude Gardien 
Guide de haute montagne, auteur et journaliste













    
24 Résidence 4es Andes 
73150 Val d’Isère 
Guide de Haute Montagne 
Ancien membre du bureau directeur du SNGM (Syndicat National des Guides de Montagne)   
Ancien président de la Commission déontologique du SNGM 
Responsable de la Commission des Sages du Syndicat interprofessionnel de la Montagne 
 
 
 
 
 

Chamonix, le 08 Juillet 2017 
 
Objet : Motivation pour l’inscription de l’Alpinisme au Patrimoine Culturel Immatériel de 
l’Unesco. 
 
 
 
 
L’Alpinisme représente pour moi un des derniers espaces où l’humain peut encore exercer 
sa liberté. Liberté de s’exprimer en harmonie avec une nature dans laquelle il doit s’adapter 
au mieux sans la contraindre artificiellement à s’adapter à lui.  
J’ai pratiqué de nombreuses activités sportives de nature ; l’Alpinisme représente pour moi 
la quintessence de cette possibilité offerte encore à l’humain. Protéger cette activité 
irremplaçable en la sanctuarisant me semble essentiel. 
 
Son inscription au Patrimoine Culturel Immatériel m’apparaît donc comme une évidence. 
 
 
 
 
 

 
 

Alain 4R44CE     
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695, Route de Passy 
74310 Servoz  France
photo@pascaltournaire.com
www.pascaltournaire.com
Siret : 334 714 334 00052 

pascal tournaire 
P H O T O / G R A P H I S M E

Comité de pilotage 
Alpinisme/ Unesco 
 Hôtel de ville - BP 89 
 74400 Chamonix

Servoz, le12 janvier 2018

Alpinisme, un patrimoine ?







 Chers amis de la montagne !

 Je ne doute pas que nous sommes nombreux à souhaiter de tout cœur 
que l’alpinisme soit inscrit à l’UNESCO, au titre du Patrimoine Culturel 
Immatériel de l’Humanité.
 Afin d’apporter ma contribution à cette demande, je me permets 
de joindre ici un texte d’humour, où il est question, non pas de quelque 
exploit sur une paroi extrême, mais d’un ingrédient plus ordinaire de la vie 
du montagnard : une nuit en refuge !
 En espérant que ce temps réservé au sourire contribuera à faire aboutir 
notre beau projet, et avec mes amitiés à tous les amoureux des hautes terres,

 Yves Paccalet

 Une nuit en refuge
 DOU-OUCE NUIT !

 J’essaie de faire aimer la nature à mes congénères. C’est un apostolat. 
J’y gagnerai mon paradis, au moins sur terre. Je veux peindre aujourd’hui l’un des plus 
subtils plaisirs qui se puissent éprouver : une nuit dans un refuge de montagne, 
avec de gentils randonneurs. Deux mille cinq cents mètres d’altitude. Le soleil couchant 
allume ses feux. Des angelots rient derrière un nuage rose : ils ont des fossettes aux joues. 
Ou aux fesses !
Au réfectoire, le souper est un modèle de convivialité, à ceci près qu’un gentil randonneur 
slurpe sa soupe réglementaire avec des bruits de cochon rose ;
puis rote comme un ours, à supposer que les plantigrades éructent. Poésie des cimes… 
J’aurais adoré ma tarte aux myrtilles, si un gentil randonneur ne me l’avait avalée 
sous le nez. Je sors. La nuit tombe. Vénus et les étoiles se lèvent. Les glaciers scintillent 
comme l’argent d’un four d’alchimiste. Près de la porte, j’entends glouglouter 
une source ; sauf qu’il s’agit d’un gentil randonneur qui n’a pas trouvé les toilettes. 
Je songe au destin des molécules qu’il répand sur les edelweiss et qui iront féconder 
la vallée jusqu’à l’océan.
 Je gagne le dortoir, c’est-à-dire le châlit où les gentils randonneurs s’apprêtent 
à se coucher en rang d’oignons. Le règlement stipule qu’on enlève ses chaussures. 
Le parfum des chaussettes envahit l’espace en volutes : on jurerait un univers en expan-
sion. L’ambre, le musc et le benjoin s’y mêlent au suint, au beurre rance et au munster. 
Tout est naturel, mais je me réjouis que l’évolution supprime peu à peu notre odorat 
de bêtes. D’un autre côté, ces chaussettes n’étaient pas heureuses dans le carcan de cuir 
où elles fermentaient depuis l’aube. Pour elles, chantons la liberté !

Yves Paccalet
Philosophe, écrivain, naturaliste
 Au Comité de Pilotage Unesco/Alpinisme
 
Tincave (Bozel), Savoie, le 6 février 2018



Le châlit est conçu pour douze personnes. Nous sommes dix-huit.
L’avantage est que nous nous tenons chaud. La touffeur et les odeurs sui generis 
concurrencent le brouhaha des gentilles disputes qui éclatent pour l’appropriation 
des couvertures.
La lune expose par la lucarne sa face de loup-garou. L’extinction des feux est à vingt-
deux heures. Chacun ferme un œil, en essayant de récupérer son bras coincé sous 
le voisin. Le dénombrement des membres fait partie des joies du refuge. Au matin, 
vous n’êtes pas sûr de récupérer l’intégrité de votre lot. Le châlit favorise les rencontres. 
J’avais espéré côtoyer une nymphe oréade : je tombe sur un barbu qui ronfle.
Vers vingt-trois heures, un simulacre de calme s’établit. Les ailes de Morphée écrivent 
un rêve sous la paupière des gentils fatigués, y compris de mon voisin qui vibre par
 en haut ; et du cochon rose qui, deux places plus loin, concurrence par 
en bas les vents de la vallée. Louons l’effet carminatif de la soupe et des myrtilles… 
C’est à ce moment que quelqu’un se lève dans la plus grande discrétion, c’est-à-dire 
en écrasant son voisin. Il heurte un coin du châlit, s’étale sur les sacs, sort en jurant, 
revient en renversant des gamelles et se couche en soupirant. Il a transmis son envie
 à toutes les vessies. La procession s’achève à minuit. Je m’endors enfin, lorsqu’une 
« ola » s’enclenche, mieux rythmée que dans un stade de football. Les corps basculent 
l’un après l’autre du même côté, tant il est vrai que, si l’un des dormeurs se tourne parce 
que ça le gratte, tout le monde est obligé de suivre.
 Je rêve depuis trois minutes, quand retentit un hurlement : 
« Maman ! Je veux partir… J’ai peur… » La nymphe oréade nous fait un cauchemar. 
Crise d’angoisse à deux mille cinq cents mètres. Il faut une demi-heure pour la calmer.
Le dortoir sommeille à nouveau vers une heure. À une heure quinze, un craquement, suivi 
d’une onde de choc, fait vibrer la cabane : une avalanche sur le glacier…
 À deux heures, les réveille-matin des alpinistes qui partent pour les sommets 
retentissent ; concert de crécelles ; vacarme de chaussures qu’on enfile, de crampons 
qu’on attache, de bidons qu’on emplit… Je ronfle un bon quart d’heure comme 
une marmotte, jusqu’à ce que, dans son gentil sommeil, mon voisin m’envoie sa main 
sur la figure. Je décide de composer une ode en vers antiques à la gloire de mes nuits 
d’alpiniste passées dans la montagne.
 L’aube qui point jette une lueur d’argent sur ma pauvre cervelle qui s’écoule 
vers l’aval, tel un névé du mois d’août. Là-haut, le chamois dort dans son lit d’herbe 
tendre,le museau délicieusement allongé sur un bouquet de fleurs de l’Alpe.



Cédric SAPIN-DEFOUR                                                                     Arêches, le 12 février 2018 
1369 route des Carroz. Arêches. 
73270 Beaufort 
mathildecedric@orange.fr 
à l’attention de  
Comité de Pilotage Unesco/Alpinisme 
Hôtel de Ville – BP 89 – 74402 Chamonix Cedex 

  
 

Objet : lettre de soutien à l’inscription de l’Alpinisme au Patrimoine Culturel Immatériel de 
l’Humanité de l’UNESCO. 

 
 

De tout temps, on a voulu définir l’alpinisme. Des livres entiers y ont été consacrés, leur 
conclusion pour la plupart étant que l’indicible l’emporte. 
Et parfois, par magie, l’alpinisme s’éclaire, se précise et s’incarne.  
C’est arrivé dans un bistrot que je ne connaissais pas. Le type avait la tête à dire ce qu’il a dit. Sa 
vérité, maintes fois assénée, était qu’on aurait dû la laisser là-bas, l’autre. L’autre, c’est Élisabeth 
Revol, une alpiniste revenue de nulle part. Là-bas, c’est le Nanga Parbat mais le type n’avait pas 
jugé utile de s’en souvenir ; il avait retenu la montagne tueuse, c’est plus efficace.  
Je lui demande quelle était l’autre solution. La laisser mourir donc ? Je tente de lui expliquer que 
l’alpinisme est un truc qui dit la binarité, la vie ou la mort, que les matchs nuls ou les bonnes 
défaites n’y existent pas et qu’il nous est interdit, à lui comme à moi, en Himalaya ou au coin de la 
rue, de ne pas tout tenter pour sauver une vie. Vain. Il me dit qu’elle n’a pas fait grand chose, elle, 
l’autre, pour son compagnon de cordée, je lui fais remarquer que tiens…ça y est, le sort des 
alpinistes soudainement l’intéresse. Mais tout ce fric dépensé clame-t-il ! Je songe à parler de 
Zidane ou d’un autre mais c’est m’aventurer sur son terrain. Je songe à défendre le crowdfunding, 
du virtuel qui sauve des peaux mais c’est du pain béni pour le réac qu’il joue à merveille. Alors je 
préfère lui raconter ce souffle de solidarité et le courage absolu des sauveteurs. Des alpinistes. 
Qu’il jette un œil sur les images de Denis Urubko serait une riche idée, « nice to see you Élisabeth ! » 
s’exclame-t-il de bonheur et de naturel lorsqu’il la retrouve. Nice to see you, jamais cette formule 
automatique n’a eu autant de sens et de puissance émotionnelle. Il me dit que c’est une connerie, 
ça me flatte et qu’elle n’avait qu’à s’en sortir toute seule puisque l’Himalaya est son choix, à elle. 
Plaisir personnel et soutien collectif, à ses yeux, il y a comme quelque chose qui cloche.  
Puis il sort fumer. À son retour, je tente un grand écart et ose comparer les chaines de solidarité 
dont celle qui le sauvera, qui sait, d’un cancer des bronches. Calquons sa logique himalayenne sur 
sa propre addiction. Il connaît ma chanson et me décline le prix d’un paquet de clopes dont la 
part majeure consacrée à la Sécu. Lui aura le droit d’être sauvé, Revol, elle, n’avait pas cotisé. Si je 
suis son raisonnement et si un jour la misère frappe à sa porte, celle des Restos lui sera fermée 
puisqu’il n’a rien avancé. C’est pas pareil qu’il glousse, ce truc qu’on dit quand on n’a plus rien à 
dire. Je crois saisir sa définition de la solidarité : inutile et coûteuse sauf si c’est pour lui. 
Je songe à quitter le bar mais je sais que le temps d’intérêt pour l’alpinisme est compté, sang et 
larmes seront bientôt séchés, micros et caméras vite rangés alors battons le fer. 
Le type souligne qu’elle semble d’ailleurs les aimer les caméras, Madame la solitaire. Je lui dis qu’il 
vaut mieux qu’elle parle plutôt qu’on ne le fasse pour elle. Puis il me fait le coup des souffrances 
en miroir, ces milliers de migrants qui se noient en silence quand l’autre pleure à la une. Je lui 
demande ce qu’il fait pour leur venir en aide à ces réfugiés oubliés.  
C’est quand même crétin d’aller se cailler les meules pour pas un rond. Monsieur reprend la main, 
ses aficionados à galopin sont ravis du poncif. J’attends le suivant, cette bêtise des alpinistes à 
sans cesse revenir d’où ils sont partis. Je lui souffle qu’il y a des immobilismes apparents et 
d’autres plus profonds comme celui d’avoir son tabouret de bar réservé pour chaque jour et pour 
toujours. Voici venu, c’était inévitable, le temps de parler des rêves de nos vies, de ce qui est 
vertueux et de ce qui ne sert à rien, je sens que nos échelles vont s’inverser. Il me récite sa vérité, 
celle des goûts de chacun qui ne se valent pas, celle de la suprématie de ses choix. Je récite la 



mienne, celle de l’idiotie absolue qui consiste à classer les rêves, à noter les goûts, à juger les 
passions, du foot au désert, de la philatélie au Nanga Parbat. En fait, je n’ai pas d’échelle. Je tente 
d’incarner le propos et lui demande quels sont ses rêves, à lui.  
Il me dit qu’il n’a pas les moyens de rêver. Je dis non, trop facile le couplet du faux misérable. 
Certains alpinistes vendent leur maison pour grimper. Jamais les rêves ne s’indexeront au RIB, 
c’est presque le contraire. Alors il me classe ses besoins. Déjà, qu’on ne l’emmerde pas. Je lui 
chuchote qu’il a comme des exigences d’alpiniste, c’est un premier pas. Boire son café tous les 
matins, ici, à refaire le monde. Je lui demande comment on peut connaître le monde, le faire et le 
refaire, cloué ici. Il me désigne la télé d’un coup de menton. Et que ça dure comme ça le plus 
longtemps possible conclue-t-il. Décidément, la liste de ses envies est celle d’un himalayiste 
endurant. Et surtout, il avait oublié, c’est le plus important, qu’il ne lui arrive jamais rien. C’est là 
que nos hymnes se désaccordent. Il y a des gens, comme ça, dont le but premier est de se 
préserver, qu’il ne leur arrive jamais rien, objectif auquel ils accèdent avec talent, réconfortés ça et 
là par ce qui survient péniblement à ceux ayant fait le choix d’accepter qu’il leur arrive quelque 
chose, le pire s’il le faut. Chacun porte en lui sa définition de vivre et d’exister. Le type du bar a la 
sienne, lui et sa certitude vivront vieux, ne pas s’aventurer, c’est comme le formol, ça endort et ça 
conserve. Il en a le droit mais qu’il laisse les autres jouer. 
Je dis poliment au revoir et je sors au grand air.  
J’observe ce bar une dernière fois. Dans quelques mois, Élisabeth Revol retournera en Himalaya, 
c’est heureux et ça donnera du grain à moudre aux commentateurs qui commentent. Lui, le type, 
sera toujours là, au même tabouret. Un café, un demi sucre, l’anse à main droite. 
En moi, cette furieuse envie d’aller boire un café dans mon bistrot habituel, plein d’alpinistes, ce 
lieu que je trouve parfois étouffant et sans horizon. En moi, presque une fierté d’appartenir, à 
mon niveau et en cousin lointain, à cette famille des Revol, Urubko, Bielicki, Mackiewicz, Pierre, 
Paul, Jacques et les autres. Il est des moments de la vie où notre identité, c’est d’être alpiniste. Il 
est des moments de la vie où d’être alpiniste peut suffire au bonheur. 
Je me rappelle alors qu’il y a deux façons de faire avancer le monde. Dénoncer le moche et 
célébrer le beau. Nous autres alpinistes avons nos travers, c’est indéniable, ici un dépouillement 
d’opérette, une marginalité de bien nés, là cette croyance d’être les seuls à souffrir et une 
suffisance de classe. Je le dis assez, il nous faut être vigilant à ne pas donner la leçon, à ne pas 
oublier le monde. Mais nous n’avons pas à rougir de la beauté et de l’innocuité de nos 
agissements. L’alpinisme est une belle invention, ce ventilateur à priorités qui fait du bien à nos 
vies, parfois à celles des autres et qui ne fait, au fond, de mal à personne. Alors ne nous cachons 
pas des grincheux, n’ayons ni peur ni honte de nous agiter sur les montagnes et s’il faut nous 
justifier, redisons au monde comme l’inutile est essentiel, une chanson, une peinture, une 
hivernale au Nanga Parbat. S’il faut nous justifier encore, ne nous justifions plus. Fonçons. De 
travers un peu mais la tête haute. 
Puis en silence, je remercie les passeurs qui m’ont donné le goût de l’alpinisme. J’avais à peine 
vingt ans. J’ai encore en tête le moment précis où j’ai su que l’alpinisme m’accompagnerait une 
vie entière. 
J’en conclue que si l’on peine parfois à le définir ce fichu alpinisme, c’est très bon signe. Notre 
monde a besoin de cet immatériel qui ne se mesure pas. Alors inscrire l’alpinisme au Patrimoine 
Culturel Immatériel de l’Humanité n’est pas une nécessité. 
C’est une évidence. 
 
 

Cédric SAPIN-DEFOUR 
Enseignant d’EPS, Alpiniste, Journaliste, Écrivain 

 

















 
 
 

Sommaire des lettres de consentement 
recueillies pour l’Italie 

 
 
 
Collectivités territoriales et élus 
 
• Stefano MISEROCCHI, syndic de Courmayeur, Courmayeur, s.d. 
• Paolo ANGELINI, chef de la délégation italienne de la Convention des Alpes, Rome, 5 juillet 2017 
• Pierluigi BIONDI, syndic de L’Aquila, L’Aquila, 14 mars 2018 
 
 
Fédérations et associations impliquées dans la sauvegarde 
 
• Vincenzo TORTI, président général du Club alpin italien, Milan, s.d. 
• Andreina MAGGIORE, directrice du Club alpin italien, Milan, 28 juillet 2017 
• Giulio BEUCHOD, guide alpin, président du Collegio delle Guide alpine del Piemonte, Turin, 2 août 
2017 
• CHOI Jae-il, directeur du Corean Alpin Club, Gyeonggi-do, 20 septembre 2017 
• YOUNG-CHUL Shin, directeur du Monthly Man & Mountain, Séoul, 25 septembre 2017 
• Cesare CESA BIANCHI, président du Collegio nazionale Guide Alpine italiane, Milan, 7 mars 2018 
• Pietro GIGLIO, guide alpin, président de l’Union valdotaine des guides de haute montagne, Aoste, 
15 mars 2018 
 
 
Alpinistes, guides et professeurs-guides individuels 
 
• Hervé BARMASSE, alpiniste et guide de haute montagne, Valtournenche, 17 juillet 2017 
• Maurizio Manolo ZANOLLA, alpiniste et guide de haute montagne, Transacqua, 10 août 2017 
• Kurt DIEMBERGER, alpiniste, Bologne, 11 août 2017 
• Silvo KARO, alpiniste, Crni Kal (Slovénie), 10 septembre 2017 
 
 
Institutions patrimoniales et culturelles 
 
• Joan SALARICH, président de l’International Alliance for Mountain Film, Turin, 5 octobre 2017 
• Steve SCOTT, directeur du Kendal Moutain Festival, Cumbria, 20 octobre 2017 
• Maria Ema DE ANTUENO, directrice du Festival Internacional de Cine de Montaña Ushuaia, 
Antardida, 20 octobre 2017 
• Toon HEZEMANS, directeur du Dutch Mountain Film Festival, Klimmen, 20 octobre 2017 
• Joanna CROSTON, directrice des programmes du Banff Mountain Film & Book Festival, Banff, 20 
octobre 2017 
• Mark SEDON, directeur événementiel du New Zealand Mountain Film & Book Festival, Otago, 
21 octobre 2017 
• Gabriela KÜHN, vice-directrice du Spotkania z Filmem Górskim, Zakopane, 21 octobre 2017 
• Javier BARAYAZARRA BARRUTIA, directeur du Bilbao Mendi Film Festival, Bilbao, 21 octobre 
2017 
• Marina COTELLI, présidente du Sondrio Festival, Sondrio, 23 octobre 2017 
• Mária HÁMOR, directrice de l’International Festival of Mountain Films Poprad, Poprad, 23 octobre 
2017 
• Roberto DE MARTIN, président du Trento Film Festival, Trente, 24 octobre 2017 
• Basanta THAPA, responsable du Kathmandu International Mountain Film Festival, Kathmandu, 24 
octobre 2017 
• Bernadette MCDONALD, ancienne directrice du Banff Mountain Festival, s.l., 24 octobre 2017 



• Silvo KARO, directeur du Festival Gorniškega Filma, Domžale, 25 octobre 2017 
• Anne FARRER, directrice du Festival international du Film de montagne, Autrans, 25 octobre 2017 
• Natalie PETROVA, directrice du Bansko International Mountain Film Festival, Bansko, 27 octobre 
2017 
• Marie JIRMANNOVÁ, directrice de l’International Mountaineering Film Festival Teplice nad Metují, 
Teplice nad Metují, 27 octobre 2017 
• Alfred INGRAM, directeur du Dundee Mountain Film Festival, Dundee, 27 octobre 2017 
• Michael PAUSE, directeur du Tegernsee International Mountain Film Festival, Tegernsee, 
27 octobre 2017 









 
 

 
.Ministero dell'Ambiente e della Tutela 
del Territorio e del Mare

alpenkonvention·convention alpine 
convenzione delle alpi · alpska konvencija

italian presidency 2013-2014 
alpine convention 

Rome, le 5 juillet 2017  
 
Museo Nazionale della Montagna-CAI-Turin

 
Commune di Courmayeur 

 

 
Ville de Chamonix-Mont-Blanc 

 

EN SON SIÈGE 
 

Objet : Souti en en faveur  de l’ i nsc r i pt i on de  l’ alp i ni sme  sur  l a  l i st e  du pa tr i mo i ne  cult ure l  i mmat ér i el  de  l ’ humani té  
de l’ UNES CO  

 
Le ministère de l’Environnement encourage de longue date, grâce à la délégation italienne de la Convention des Alpes, les initiatives et les 
démarches communes à plusieurs pays dans le cadre de candidatures transalpines visant l’inscription de certains biens sur la liste du patrimoine 
mondial de l’UNESCO. Nous promouvons et présidons depuis 2006 le groupe de travail international dédié à l’harmonisation des candidatures afin 
de simplifier et de faciliter les demandes d’inscription sur la liste de sites transfrontaliers et de série provenant de l’intégralité de l’arc alpin. 
 
Suite à la décision prise par les ministres de l’Environnement des pays alpins lors de la Xème Conférence alpine d’Évian, les sites alpins qui 
pourraient éventuellement être candidats ont été identifiés, puis classés. En outre, une méthodologie commune a été élaborée en vue de 
l’harmonisation des listes proposées par la région des Alpes. 
 
Nous avons, à ce moment là, sensibilisé à notre cause le Centre du patrimoine mondial de l’UNESCO ainsi que de nombreuses associations dotées 
de grandes compétences en la matière, telles que l’UICN, l’ICOMOS, l’ICCROM, les commissions nationales pour l’UNESCO et les forums 
régionaux, auprès desquelles nous avons promu les particularités du territoire alpin. 
 
Nous avons investi dans la valeur ajoutée d’une coopération supranationale inter-alpine et encouragé la collecte de données concernant les sites 
inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO et les sites candidats à l’inscription, ainsi que les parcs géologiques et dénominations 
similaires au moyen du site internet officiel de la Convention des Alpes et avec le soutien de son secrétaire permanent. 
 
À l’occasion des expériences mentionnées ci-dessus, également organisées au cours des dernières années dans le cadre de vastes partenariats de 
montagne, nous avons pu nous rendre compte de l’importance et de la valeur de l’alpinisme en tant que tel. En effet, ce bien tire son origine d’une 
pratique, d’un style de vie ainsi que d’une culture identitaire caractérisant ceux qui vivent à flanc de montagne, qui connai ssent les difficultés de 
l’ascension et qui, pour ces raisons, se considèrent comme alpinistes. La situation était déjà similaire au début du dix-neuvième siècle sur certains 
versants des Alpes, notamment du Mont Blanc, où la présence des alpinistes est aujourd’hui intimement liée à l’économie locale et contribue dans le 
même temps à la valorisation et à la promotion de l’environnement de haute altitude, dont la beauté est rare malgré sa nature fragile. 
 
Depuis la nuit des temps, l’alpinisme est synonyme, non seulement d’aptitudes athlétiques, d’expériences et de capacités techniques, mais aussi de 
sa propre culture. Celle-ci est unique en son genre, en Europe comme ailleurs, et repose sur de nombreuses préoccupations (liées à l’éthique, à la 
nature, à l’environnement et à l’esthétique) ainsi que sur des aspects sportifs. En outre, la communauté des alpinistes se caractérise fortement par la 
solidarité qu’elle témoigne aux adeptes de la pratique en difficulté ainsi que par l’attention qu’elle porte aux populations des montagnes et aux 
équilibres fragiles régissant les sites naturels au sein desquels sont organisées les acensions, les excursions et les activités de ski-alpinisme. 
 
Les alpinistes ont inventé une façon particulière de fréquenter l’univers des sommets, qu’ils protègent depuis plus de deux-cents ans. Ils jouent donc 
un rôle clef au sein de la culture montagnarde, voire un rôle indispensable dans le cas des sommets les plus élevés. 
 
Pour toutes ces raisons, nous sommes personnellement concernés par le résultat de cette initiative et nous espérons que l’UNESCO réservera un 
accueil favorable à votre proposition. 
 
Paolo Angelini 
Chef de la délégation italienne de la Convention des Alpes 
[signature] 

 
 
 
 
MINISTERO  DELL'AMBIENTE 
E DELLA TUTELA DEL TERRITORIO E DEL MARE 
DIREZIONE GENERALE  PER LO SVILUPPO  SOSTENIBILE. IL CLIMA E L'ENERGIA 
Divisione IV- Ricerca. innovazione ambient ale e mobilità sostenibile in ambito nazionale ed europeo 
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IL  SINDACO  DELL'AQUILA 

 

Città dell' Aquila 
Prot n 0026622 del15/03/2018  

 
L'Aquila, le 14 mars 2018 

 
Luigi Cortese 
Via Saint-Martin-de-Corléans 4 
11100 - Aoste -Italie 

 
''Quand'io fuoi sopra la sommità, 

mirand'all'intorno, pareva che io fussi in aria, 
perche tutti gli altissimi monti che gli sono appresso 

erano molto più bassi di questo" 
 

Francesco de Marchi, originaire de Bologne, rédigea ce texte le 19 août 
1573, date considérée comme celle de la première ascension documentée au Corno 
Grande, le plus haut sommet du massif du Gran Sasso. 

Parce qu’elle est particulièrement imposante, cette chaîne de montagne de 
roche calcaire permet aux alpinistes de choisir entre plusieurs voies d’accès, 
d’adapter leur technique, de s’essayer à de nouveaux parcours et d’atteindre ainsi 
des sommets offrant une vue imprenable sur ces deux mers qui symbolisent toute la 
région, comme mentionné dans une très célèbre chanson populaire.  

Le plus haut sommet des Apennins n’a absolument rien à envier aux 
majestueuses cimes des Alpes. C’est pour cette raison qu’il accueille et forme 
de nombreux alpinistes. 

La section du CAI installée à L’Aquila joue un rôle clef et est 
particulièrement active au sein de la vie sociale et sportive de la ville et de son 
agglomération. 

L’importance de la montagne et de son tissu économique et social au 
sein de la vie de notre ville est indéniable. En effet, la culture, le tourisme et 
l’environnement sont intimement liés à la promotion de notre région. 

Cependant, nous ne saurions sous-évaluer la dimension formative de 
l’alpinisme. La montagne éduque les alpinistes, elle les rend plus fort et les 
récompense. Ce que ressentent les adeptes est bien simple : la conquête d’un 
sommet, c’est avant tout la conquête de soi, c’est l’atteinte d’un  de ses propres 
objectifs.  

L’alpinisme ouvrant des voies, fixant des objectifs et imposant des 
interdits, il constitue une véritable école de vie.  

Pour toutes ces raisons, nous soutenons pleinement la candidature de 
l’alpinisme en tant que patrimoine immatériel de l’humanité de l’UNESCO. Nous 
sommes en effet convaincus que la force, la tradition et l’esprit de cette discipline 
seront reconnus afin que cette pratique soit préservée et transmise aux générations 
futures. 

 
 
 
 
 

I liS  
! 

Comune dell'Aquila 

•"'  · f Ufficio di Gabinetto del Sindaco 
Palazzo Fibbioni, via San Bernardino  1- L'.-\QUIL-\ 

.   Tel. 0862.645702- 0862.645703 
sindaco@comune.laquila.it 





 
 

CLUB ALPINO ITALIANO 
 

Il 4444i44444 444444l4 
 

DÉCLARATION 
 

En ma qualité de président général du Club alpin italien (CAI), j’apporte de 
nouveau mon soutien libre et convaincu à l’inscription de l’alpinisme à la liste du 
patrimoine culturel immatériel de l'humanité établie par l’UNESCO, au nom des 
317 000 membres de l’association, lesquels souscrivent aux valeurs, à la culture et 
à la pratique de l’alpinisme, en tant qu’école de vie, de responsabilisation et de 
solidarité entre les hommes, ainsi qu’en tant que discipline respectueuse de 
l’environnement, entendu comme paysage naturel.  
 
Au fil de son histoire, le Club alpin italien a éduqué de nombreuses jeunes 
générations grâce à l’alpinisme et les a aidé à s’élancer dans la vie de manière 
responsable, en leur fournissant un précieux bagage de connaissances et, avec 
celui-ci, la possibilité de transformer les enseignements reçus en expériences 
vécues. 
 
Grâce à ce club, une vaste communauté a vu le jour, composée d’alpinistes 
solidaires et née des difficultés surmontées, mais aussi des joies ressenties, lors 
des ascensions en haute altitude. Celle-ci défend l’idée suivante : il faut affronter 
la nature de manière responsable, en évaluant les risques et les dangers grâce des 
connaissances technique adéquates ainsi qu’à des équipements et des systèmes 
d’auto-assurage. 
 
Cependant, c’est avant tout grâce à ses écoles d’alpinisme que le CAI contribue à 
la défense de toutes les facettes de la montagne, en promouvant l’étude et la 
connaissance d’un univers qu’il est nécessaire de préserver et de protéger au profit 
des générations futures, ainsi que pour garantir la survie de cet univers peuplé de 
sommets et de glaciers, extraordinaire cadeau de la nature.  
 
J’estime que l’engagement de l’UNESCO est nécessaire et important afin que les 
leçons que nous enseigne la montagne ne soient pas perdues et que les valeurs de 
l’alpinisme perdurent et se transmettent en tant que valeurs chères à l’humanité. 
Cette discipline doit donc figurer au patrimoine immatériel. 
 
Je vous remercie de l'attention que vous porterez à ma demande et je vous prie de 
croire en l'assurance de mes meilleurs sentiments. 

 
 
 
 

Via E. Petrel/a 19- 20124 Milano 
Tel. 02.205723.1 -Fax 02.205723.201 

E-mail: presidente.generale@cai.it 





CLUB ALPINO ITALIANO 

llllirettore 

C.A.I. CLUBALPINO !TALlANO 
[CODE BARRE] 

Milan, le 28 juillet 2017 

À l'intention du 
Museo Nazionale della 
Montagna-CAl-Turin 

Commune de Courmayeur 

Ville de Chamonix-Mont-Blanc 

En son siège 

Objet: Soutien en faveur de l'inscription de l'alpinisme sur la liste du patrimoine 
culturel immatériel de l'humanité de l'UNESCO 

En ma qualité de directeur du Club alpin italien, l'une des associations alpines les plus 
importantes d'Europe, dont sont membres plus de 311 000 personnes, je me joins à la demande 
d'inscription de l'alpinisme sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l'humanité de l'UNESCO. 

Ma requête n'est pas seulement le fruit d'un devoir institutionnel. Elle découle également d'une 
conviction personnelle ainsi que de ma grande connaissance de cette discipline et des sites au sein 
desquels celle-ci est pratiquée. En outre, je suis convaincu que les deux-cents ans d'histoire de cette 
pratique née en 1786 au sommet du Mont Blanc, au cœur du siècle des Lumières, doivent recevoir la 
protection qu'ils méritent et qu'ils doivent être reconnus à leur juste valeur, afin de conférer à cet art 
noble qu'est l'alpinisme la dignité qui lui incombe. Cette pratique ne se réduit pas à une somme de 
connaissances techniques et d'aptitudes acquises au cours d'années d'apprentissage. Elle est 
également l'expression d'une culture incroyablement riche, qui comprend des connaissances 
environnementales et géographiques ainsi que des instances sportives, qui donne un nouvel élan 
spirituel à ceux qui la pratiquent et qui cultive la solidarité entre les amoureux de la montagne que la 
beauté de ces sites naturels hors du commun attire vers les sommets. 

À tous ces éléments s'ajoutent la capacité à repousser ses limites, le sens de l'éthique et la 
nécessité d'adapter son comportement à l'environnement fréquenté, qui sous-tendent l'alpinisme. 

Je terminerai en mentionnant une autre facette de la culture de l'alpinisme : quoiqu'âgée de plus 
de deux siècle, celle-ci n'est pas pour autant la prisonnière d'une tradition immuable. En effet, bien 
qu'elle soit parvenue à conserver les valeurs fondamentales ayant caractérisé ses débuts, elle a 
cependant su évoluer au fil des générations, une caractéristique que possèdent toutes les cultures 
dignes de ce nom et toutes les communautés partageant des connaissances communes et une même 
vision du monde. 

Pour toutes ces raisons, j'estime que l'alpinisme doit faire l'objet d'une reconnaissance officielle 
qui protégerait son passé et, dans le même temps, son avenir. 

Via E. Petrel/a 19- 20124 Milano 
Tel. 02.205723.1 -Fax 02.205723.201 

E-mail: direzione@cai.it 





Prot. 561/2017 

Turin, le 2 août 2017 

Collegio Regionale Guide Alpine del Piemonte 
Organo Giuridico di aulogovemo della categoria 

ALBO PROFESSIONALE DELLE GUOE ALPINE t.IAESTRI 01 ALPINISt.IO E ASPIRANT! GUIDE 

À l'intention du directeur 
Museo Nazionale della Montagna CAl-Turin 

À l'intention du maire 
Commune de Courmayeur 

À l'intention du maire 
Ville de Chamonix-Mont-Blanc 

Objet: Déclaration de soutien à l'inscription de l'alpinisme sur la liste du 
patrimoine culturel immatériel de l ' humanité de l 'UNESCO 

Je vous écris en ma qualité de président du Collège national des guides alpins italiens du 
Piémont afin de souligner J'importance de l'inscription de l'alpinisme sur la liste du patrimoine 
culturel immatériel de l'humanité de J'UNESCO. 

En effet, les guides alpins piémontais, dont je suis fier de faire partie, estiment que la 
pratique de l'alpinisme constitue une source intarissable de connaissances de toutes les facettes 
de la montagne. En accompagnant les passionnés tout au long de leur vie et en leur ouvrant un 
horizon professionnel, cette discipline, au sein de laquelle l'éthique joue un rôle fondamental, est 
en mesure de développer et de transmettre une culture et, dans le même temps, de diffuser des 
valeurs telles que la solidarité au fil des générations. 

Il convient également d'ajouter que l'alpinisme représente bien plus qu'une simple activité 
sportive : il s'agit d'une véritable philosophie et d'une école de vie. Cette discipline est pratiquée 
dans des sites naturels qui comptent parmi les derniers lieux préservés d'Europe et s'avère être 
une pratique éducative optimale permettant d'accéder à cet environnement particulièrement fragile 
qu'est la haute montagne, dont l'équilibre dépend également du bon comportement des hommes 
et des femmes qui l'explorent. 

Par conséquent, je suis convaincu que si l'UNESCO s'engageait en faveur de l'alpinisme, 
cette activité immatérielle dont la valeur est inestimable pour notre société jouirait d'une protection 
idéale. 

En vous remerciant d'avance pour votre considération, je vous adresse, Mesdames, 
Messieurs, les cordiales salutations du Collège que j'ai l'honneur de présider. 







 
 

   
   Organo Giuridico di coordinamento dei Collegi Regionali  
 

20124 Mi lano –  V ia  E.  Petre l la ,  19 –  Te l  +39.02.29.41.42.11 –  Fax +39.02.205.723.240 –  segreter ia@guidea lp ine. i t  -  C.F.  97576100016  

 

DICHIARAZIONE 

 

Le Guide Alpine hanno accompagnato l’alpinismo dai suoi albori, contribuendo a suo sviluppo tecnico, 
all’avvicinamento alla pratica di neofiti e alla realizzazione di eccezionali ascensioni nelle montagne del 
nostro Paese e del mondo. Le Guide contribuiscono oggi all’apprendimento, alla diffusione e alla 
trasmissione della pratica, con un costante aggiornamento per rispondere alle mutate esigenze della 
società e degli appassionati di montagna, facendosi anche portatori di una cultura che associa il 
rispetto dell’ambiente al gusto dell’avventura e della scoperta. 

Le Guide Alpine sono molto spesso al fianco degli alpinisti nei momenti di difficoltà e impegnate nelle 
attività di soccorso alpino, fornendo le risorse per una efficace organizzazione sul piano locale e 
nazionale. 

Le Guide Alpine hanno seguito il processo di candidatura, prima attraverso il dibattito apertosi nel 
mondo della montagna e poi attraverso i contatti istituzionali e personali con il resto della comunità. 
Questa condivisione del processo di costruzione della candidatura ha permesso di comprendere il 
ruolo che le Guide possono svolgere per contribuire alla salvaguardia e valorizzazione dell’alpinismo, 
mettendo a disposizione la propria professionalità per rafforzare le iniziative di avvicinamento alla 
pratica e per trasmettere ai propri clienti i valori legati all’etica dell’alpinismo e alla sua sostenibilità. 

Le Guide Alpine sono state rese edotte e partecipi del processo di identificazione dell’elemento, della 
sua descrizione e del processo di inventariazione e alla luce di questi elementi confermano il loro 
consenso motivato alla candidatura dell’alpinismo a Patrimonio Culturale Immateriale. 

 

 

Il Presidente del Collegio Nazionale Guide Alpine Italiane 

Cesare Cesa Bianchi 
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DÉCLARATION 
 
 
 

L’association italienne des guides de haute montagne va de pair avec l’alpinisme depuis ses 
balbutiements, contribuant ainsi à son développement technique ainsi qu’à la promotion de cette 
pratique auprès des néophytes ainsi qu’à l’organisation d’ascensions exceptionnelles de monts 
situés en Italie comme dans le reste du monde. Les guides contribuent de nos jours à 
l’enseignement, à la diffusion et à la transmission de cette pratique, notamment parce qu’ils savent 
constamment s’adapter afin de répondre au mieux aux exigences changeantes de la société et des 
passionnés de montagne. Ainsi, ils sont les porte-étendards de cette culture qui allie respect de 
l’environnement et goût de l’aventure et de la découverte. 
Bien souvent, les guides de haute montagne sont aux côtés des alpinistes dans les moments difficiles 
et participent aux missions de secours en montagne, lors desquelles ils fournissent les ressources 
nécessaires à une organisation efficace au niveau local comme national. 
Les guides de haute montagne ont satisfait au processus de candidature, d’abord en participant au 
débat sur le monde de la montagne, puis en tissant des liens institutionnels comme personnels avec 
les autres membres de la communauté. Cette répartition du processus d’élaboration de la 
candidature permet de comprendre le rôle que peuvent jouer les guides dans le cadre de la 
préservation et de la valorisation de l’alpinisme, usant de leur professionnalisme pour étoffer les 
initiatives de diffusion de cette pratique ainsi que pour transmettre à leurs clients les valeurs liées à 
l’éthique de l’alpinisme et à sa durabilité. 
Les guides de haute montagne ont été informés du processus d’identification de l’alpinisme et ont 
participé à sa description et au processus d’inventorisation en vue de la candidature. Au vu des 
considérations qui précèdent, ils apportent leur soutien résolu à la candidature de l’alpinisme au 
patrimoine culturel immatériel. 

 
 
 
 
 

Le président du Collegio Nazionale Guide Alpine Italiane 
 

Cesare Cesa Bianchi 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Organo Giuridico di coordinamento dei Collegi Regionali 
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UNIONE VALDOSTANA GUIDE Dl ALTA  MONTAGNA 
UNION VALDOTAINE DES GUIDES DE HAUTE MONTAGNE 
BERGFUHRER VERBAND DES AOSTA TALES 
Legge reg.n.7 del07.03.1997   -   Loi reg.n.7 du 07.03.1997     -   Landesgesetz n.7 vom 07.03.1997 
 
Via M. Emilius, 13 - Condominia Les Fleurs -Tel. e Fax 0165.44448 - 11100 AOSTA 
E-mail:info@guidealtamontagna.com               www.guidealtamontagna.com 

 
 

Aoste, le 15 mars 2018 
 

Prot. UVGAM 252/18/PRES 
GP/dm 

À l’intention du directeur du Museo Nazionale della Montagna 
CAI-Turin 
Aldo Audisio 
Mail : a/do.audisio@museomontagna.org 
 
À I’intention du maire de la commune de  Courmayeur 
Stefano Miserocchi 
'Mail: sindaco@comune.courmayeur.ao.it 
 
À l’intention du maire de la ville de Chamonix-Mont-Blanc 
Éric Fournier 
Mail: maire@chamonix.fr 

 
 

Objet: Déclaration de soutien à l’inscription de l’alpinisme sur la liste du patrimoine culturel immatériel 
de l’humanité de l’UNESCO  
 
D’importantes pages de l’histoire de l’alpinisme ont été écrites par ou avec le concours des Guides alpins de 
la Vallée d’Aoste, tandis que d’autres continuent de l’être aujourd’hui.  
Grâce à leur participation, d’abord au Comité valdôtain des guides et des porteurs du Club alpin italien, puis 
à l’Union valdôtaine des guides de haute montagne, un organe du Collège régional des guides alpins, les 
guides alpins valdôtains ont accumulé un patrimoine historique fondamental dont ils espèrent qu’il ne sera 
pas morcelé. 
Je souhaite, en ma qualité de président de l’Union Valdôtaine des Guides de Haute Montagne, souligner 
qu’il est nécessaire d’inscrire l’alpinisme sur la prestigieuse liste du patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité de l’UNESCO. À cet effet, nous mettons à la disposition de l’initiative nos compétences 
techniques et culturelles.  
Les Guides alpins valdôtains, dont je suis fier de faire partie, estiment que la pratique de l’alpinisme ne 
représente pas seulement pour eux une activité professionnelle, source de revenus. En effet, ils cherchent 
également préserver l’intégrité de ses valeurs, déjà mentionnées par le très célèbre guide alpin français 
Lionel Terray dans son best-seller Les conquérants de l'inutile. 
Pour nous, guides alpins de la Vallée d’Aoste, c’est justement cet « inutile », porteur de valeurs culturelles, 
sociales et pédagogiques contribuant au développement personnel comme collectif, qui fait de l’alpinisme 
une véritable école de vie. 
Parce qu’elle reconnaît et valorise l’environnement au sein duquel l’alpinisme est pratiqué, à savoir la 
montagne, cette école de vie en permet la conservation et la transmission aux générations futures. 
L’Union Valdôtaine des Guides de Haute Montagne est donc convaincue qu’il est indispensable d’inscrire 
cette activité sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO afin de transmettre aux générations 
à venir ce patrimoine de valeurs accumulé par l’alpinisme au cours de plus de deux cents ans d’histoire. 
Je vous remercie dès à présent pour les efforts que vous déployez en faveur de ce prestigieux objectif, pour 
lequel nous sommes disposés à mettre nos compétences à votre disposition et vous adresse, au nom de 
l’Union Valdôtaine des Guides de Haute Montagne, que j’ai l’honneur de présider, les salutations distinguées 
de l’ensemble des Guides alpins valdôtains.  
 

Guida Alpina Dr. Pietro Giglio 
Presidente UVGAM 
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Herve Barmasse 
Alpiniste et guide de haute montagne 
Frazione Servaz 10 
11028 - Valtournenche  (AO) 

 
 
 
 

Museo Nazionale della Montagna 
 

Commune di Courmayeur 
 

Ville de Chamonix-Mont-Blanc 
 
 
 
Objet : Soutien en faveur de l’inscription de l’alpinisme sur la liste du patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité de l’UNESCO  

 
 
 
Mesdames, Messieurs, 

 

Issu d’une famille de quatre générations d’alpinistes et de guides de haute 
montagne, j’estime que l’alpinisme, son histoire et son éthique font partie intégrante de 
ma vie et que cette discipline satisfait pleinement à mes aspirations culturelles, 
sportives, techniques et morales.  

En tant que valdôtain, mais aussi en tant que citoyen du monde, je 
considère la montagne comme un lieu symbolique, en mesure de sceller des amitiés, de 
développer des sentiments de solidarité et de transmettre des valeurs.  

Voilà pourquoi je soutiens de tout cœur la proposition d’inscrire 
l’alpinisme sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO. 
J’espère que cette activité, ainsi que les valeurs et la culture qu’elle prône depuis plus 
de deux siècles, pourront être protégées et promues auprès des jeunes générations. 
Ainsi, le patrimoine de l’UNESCO se doterait d’une nouvelle richesse 
incommensurable.  

Dans l’espoir de voir mon souhait se réaliser, je vous prie d’agréer, 
Mesdames, Messieurs, mes salutations distinguées.  

 
 
 
 

Herve Barmasse 
 
 
 

 
 

Valtournenche, l e 17 j ui l le t  2017 





À l’intention de : 
Commune de Courmayeur 

Ville de Chamonix-Mont-Blanc 
Museo nazionale della Montagna-CAI-Turin 

 
 
 
 

Transacqua, le 10 août 2017 
 
 
 
 
 
 
 

Objet : Déclaration de soutien en faveur de l’inscription de l’alpinisme sur la liste du patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité de l’UNESCO  

 
 
 

Mesdames, Messieurs,  
 

Pratiquant l’alpinisme et l’escalade et étant guide de haute montagne, je réalise depuis de 
nombreuses années des ascensions d’une grande difficulté. Je considère que l’alpinisme, son histoire, son 
éthique et ses dynamiques font partie intégrante de ma vie. Non seulement cette activité me permet de vivre d’un 
point de vue économique, mais elle répond également à la plupart de mes aspirations culturelles, ainsi que 
sportives, techniques et morales. 

J’estime que la montagne et les sites de haute altitude constituent un théâtre symbolique, mais 
également concret, et privilégié, ouvert au reste du monde et en mesure de sceller des amitiés et de créer un 
sentiment de solidarité, autant de valeurs que l’on retrouve dans l’esprit de cordée. Enfin, ce théâtre rassemble 
une communauté d’hommes et de femmes unis les uns aux autres par une culture particulière, qui tirent leurs 
forces de ce panorama sur les sommets et de ces paysages de montagne au sein desquels les communautés 
alpines et la nature vivent en parfaite harmonie. 

C’est pour toutes ces raisons que j’apporte mon soutien plein et entier à la proposition 
d’inscription de l’alpinisme sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO. J’espère que 
cette activité, ainsi que l’ensemble de ses valeurs et la culture qui en découle depuis plus de deux siècles, seront 
protégés et transmis aux jeunes générations, afin que celles-ci aient la possibilité d’y participer et de s’y mesurer.  

Dans l’espoir de voir mon souhait se réaliser, je vous adresse, Mesdames, Messieurs, mes 
cordiales salutations.  

 
 
 

Maurizio "Manolo" Zanolla 
alpiniste et guide de haute 

montagne 





 

À l’intention de 
Museo Nazionale della Montagna-CAI-Turin 

Commune de Courmayeur 
Ville de Chamonix-Mont-Blanc 

 
Bologne, le 11. 08.2017 

 
 

Objet : Soutien en faveur de l’inscription de l’alpinisme sur la liste du patrimoine 
culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO 

 
Mesdames, Messieurs,  
 J’ai consacré une grande partie de ma vie à l’alpinisme. Je me suis mesuré à la 
verticalité et aux difficultés de la roche et de la glace. Dans ma jeunesse, j’ai escaladé pendant 
des années les parois glacées des Alpes avant d’affronter ce géant qu’est l’Himalaya. 
 Grâce aux innombrables expériences vécues en altitude, j’ai pris conscience qu’en 
établissant un contact direct avec un environnement naturel aussi sauvage et riche de 
mystères, il est encore possible aujourd’hui, à l’ère des satellites et du GPS, de vivre la 
montagne telle que la vivaient les pionniers du passé. De surcroît, lorsque l’on laisse de côté 
les béquilles technologiques, l’univers des sommets et l’alpinisme sont en mesure de 
transformer, grâce à une sorte de miracle alchimique, des sensations telles que la fatigue, 
l’inconfort, l’appréhension et la peur, en sentiments exaltants. Ce n’est pas tout : je me permets 
d’ajouter que, dans le cadre de la pratique de l’alpinisme, les liens tissés avec de grands 
espaces naturels et la nécessité d’ôter le masque dont on se pare souvent au quotidien, offrent 
parfois aux alpinistes avertis l’opportunité de procéder à une introspection et de se regarder 
d’un nouvel œil, ne serait-ce qu’un instant. En d’autres termes, la « lumière » de la montagne 
peut parfois devenir un phare sondant les profondeurs de la nature humaine. Ainsi, l’alpinisme 
peut permettre de nouer un rapport authentique avec soi-même, en plus d’être une source 
extraordinaire de culture. 
 Enfin, la nature sauvage de la haute montagne ne représente pas seulement un 
antidote à la vie urbaine et à la technologie, aujourd’hui hors de contrôle. En effet, lorsqu’ils s’y 
confrontent, les alpinistes profitent d’une chance inouïe : celle de vivre une expérience leur 
permettant de redevenir pleinement responsables de leurs actes et de leurs décisions, ainsi 
que de ressentir des émotions hors du commun, semblables à celles éprouvées par les 
hommes de l’Antiquité face à une nature encore indomptée. Il s’agit là d’un enseignement 
précieux, qu’il convient de préserver, et qui doit faire l’objet d’une véritable protection. 
 Voilà pourquoi je serais ravi que l’alpinisme fasse partie de la liste du patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité de l’UNESCO. 

Kurt Diemberger 
[signature] 

 
 
 
 
 

 





Museo Nazionale della Montagna-Turin 

Commune de Courmayeur 
Ville de Chamonix-Mont-Blanc 

Objet : Lettre de soutien à l'inscription de l'alpinisme sur la liste du patrimoine culturel immatériel de 
l'humanité de l'UNESCO 

Mesdames, Messieurs, 

Pratiquant depuis de très nombreuses années l'alpinisme de haut niveau dans mon pays, la 
Slovénie, ainsi que dans l'intégralité de l'arc alpin et sur les plus hauts sommets du monde, de 
l'Himalaya à la Patagonie, j'estime que l'art de la grimpe, ainsi que l'histoire et l'éthique de l'alpinisme 
font partie intégrante de ma vie. Selon moi, ces éléments représentent une source de culture et de 
savoir. Ils ont profondément influencé ma vision du monde, mon rôle au sein de la communauté de 
haute montagne ainsi que les liens que j'ai tissés avec mes compagnons de cordée. 

Au fil de mes ascensions, j'ai appris non seulement à apprécier et à vivre pleinement le 
rapport que j'entretiens avec la nature sauvage de la haute altitude, mais aussi à respecter l'intégrité de 
l'environnement et le fragile équilibre qui le caractérise. En outre, les innombrables expériences vécues 
en montagne m'ont également incitées à tisser des liens de solidarité avec les autres alpinistes et à 
transmettre aux jeunes générations le savoir acquis au cours de ces nombreuses années passées à 
gravir la roche et la glace. 

Ce serait une excellente nouvelle si la proposition d'inscription de l'alpinisme sur la liste du 
Patrimoine culturel immatériel de l'humanité de l'UNESCO était acceptée. Il s'agirait en effet d'un 
cadeau fait aux millions d'alpinistes vivant aux quatre coins du monde ainsi qu'aux innombrables 
amoureux de la montagne. 

Je vous prie d'agréer, Mesdames, Messieurs, l'expression de mes salutations distinguées. 

Osp, le 10 septembre 2017 

silvo.karo@siol. net 
Silva Kara 
Osp 34, 6234 Crni Kal 
Slovénie 
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Collectivités territoriales et élus 

Sommaire des lettres de consentement 
recueillies pour la Suisse 

• Alain RIBAUX, conseiller d'État, chef du département de la Justice, de la Sécurité et de la 
Cuilture, République et Canton de Neuchâtel, Neuchâtel, 19 janvier 2018 
·Jacques CORDONNIER, chef du Service de la Culture, et Thomas ANTONIETTI, responsable 
du Patrimoine culturel immatériel, Département de la Santé, des Affaires sociales et de la Culture, 
Canton du Valais, Sion, 1er février 2018 

Fédérations et associations impliquées dans la sauvegarde 

• Christian STAUFFER, directeur du Réseau des parcs suisses, Berne, 10 janvier 2017 
• F. VOGELSPERGER, directeur de l'Association Parc régional Chasserat, Saint-lmier, 7 janvier 
2018 
• Le Comité de la Société des guides et porteurs d'Orsières VS, Orsières, 21 janvier 2018 
• Françoise JAQUET, présidente du Club alpin suisse, Berne, 2 février 2018 
• Marco MEHLI, président, et Pierre MATHEY, secrétaire général de l'Association suisse des 
guides de montagne, Berne, 15 février 2018 

Institutions patrimoniales et culturelles 

• Olivier FRANÇAIS, président du Festival international du film alpin des Diablerets, Les 
Diablerets, 12 janvier 2018 
• Jean-Philippe RAPP, directeur du Festival international du film alpin des Diablerets, Les 
Diablerets, 12 janvier 2018 

Professionnels de la culture, de la recherche et de la santé 

• Bertrand DESLARZES, président, et Yann DECORZANT, directeur du Centre régional d'études 
des populations alpines, Sembrancher, 31 janvier 2018 







 

 

 

 
 
 
  

Office fédéral de la culture 
A l’attention de la Directrice 
Isabelle Chassot 
Hallwylstrasse 15 

    CH-3003 Berne 
 
         
Berne, le 10 janvier 2017 
 
Soutien à l’inscription de l’Alpinisme au Patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO 
 
Madame la Directrice, 
 
Par la présente, le Réseau des parcs suisses, association faîtière des parcs nationaux, naturels régionaux et 
périurbains de Suisse, vous fait part de son soutien à l’inscription de l’Alpinisme sur la Liste représentative 
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. 
 
L’Alpinisme, plus qu’une simple discipline sportive, représente un phénomène culturel et social qui a forgé, 
forge et continuera probablement encore longtemps à forger notre approche des milieux alpins. À cheval 
entre le patrimoine dit « naturel » et le patrimoine dit « culturel », la pratique de l’alpinisme est inscrite 
dans une longue histoire de transmission.  
Son approche fait autant appel à des savoir-faire techniques pointus, une discipline corporelle rigoureuse, 
des valeurs humaines liées à l’entraide, à l’esprit d’équipe et à la transmission de connaissances. Ces 
connaissances sont intimement liées à l’environnement naturel qui permet aux porteurs de la discipline de 
lui donner un sens. Une conscience, ou prise de conscience du respect du milieu naturel alpin passe 
nécessairement par une fine compréhension de ce dernier, élément nécessaire à la pratique de l’alpinisme. 
 
Les parcs suisses s’engagent activement pour la protection et la promotion de leurs paysages, mais aussi 
pour le développement régional social et économique dans leur périmètre. Dans les parcs de régions 
alpines, l’alpinisme joue un rôle dans ces aspects-ci. L’inscription de cette discipline au Patrimoine culturel 
immatériel de l’UNESCO permet de donner de l’envergure à la responsabilisation de ses porteurs vis-à-vis 
du milieu naturel et culturel dans lequel ils évoluent. La possibilité donnée à des régions périphériques de 
rester vivantes et d’investir du sens et de la durabilité dans leurs activités est à son tour un argument non 
négligeable que la reconnaissance internationale d’une discipline telle que l’Alpinisme favorise. C’est donc 
avec conviction que le Réseau des parcs suisses soutient cette candidature. 
 
En vous priant d’agréer, Madame la Directrice, nos meilleures salutations 
 
 
RÉSEAU DES PARCS SUISSES 
 
 
 
Christian Stauffer 
Directeur 
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Office fédéral de la culture 
A l'attention de la Directrice 
Isabelle Chassot 
Hallwylstrasse 15 
3003 Berne 

Berne, 02.02.2018 

Club Alpin Suisse CAS 
Club Alpine Svizzero 

Schweizer Alpen-Ciub 
Club Alpin Svizzer 

Soutien à l'inscription de l'alpinisme sur la Liste représentative du Patrimoine Culturel Immatériel 
de l'UNESCO. 

Madame la Directrice, 

Par la présente, je souhaite vous faire part du soutien du Club Alpin Suisse CAS à l'inscription de 
l'alpinisme sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité. 

Le CAS est la plus grande association de sports de montagne de Suisse. Il compte plus de 150'000 
membres et 110 sections dan~ toutes les régions du pays. Plus de 2000 personnes participent chaque 
année aux cours de formation organisés par l'Association centrale et les 152 cabanes du CAS ont 
enregistré plus de 300'000 nuitées. Le CAS gère des Éditions qui publient des inscriptions d'itinéraires 
alpins couvrant l'entier du territoire des Alpes suisses. De plus, le CAS s'engage en faveur de 
l'environnement, de la culture et du secours alpin. 

L'évolution vers l'association que nous sommes aujourd'hui n'a été possible que par l'ancrage profond de 
l'alpinisme et l'amour de la montagne au sein de notre pays. La randonnée alpine est le sport le plus 
populaire en Suisse. L'âge d'or de l'alpinisme au 19ème siècle a grandement favorisé le développement de 
la Suisse et il a marqué le début du tourisme dans notre pays. Les Alpes au sens strict occupent près de 
48 pourcents de la surface de la Suisse, les Préalpes 12 pourcents, le Plateau 30 pourcents et le Jura les 
10 pourcents restants. Il est évident que ce paysage a un impact considérable sur la cohabitation, la 
politique et finalement aussi sur l'idéologie de la population locale. Il y 150 ans déjà, Friedrich von Tschudi, 
fondateur de la section St-Gall du CAS puis Conseiller aux États, a relevé que « Les Alpes font la fierté de 
la Suisse. ( .. )Leur proximité exerce une influence incroyable sur son existence. Elle conditionne en partie 
sa vie naturelle et spirituelle, sociale et politique. » 

Le CAS est convaincu que l'alpinisme répond aux critères de l'article 2 de la Convention pour la 
sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et peut être intégré sur la Liste représentative du Patrimoine 
Culturel Immatériel de l'UNESCO. 

Monbijoustrasse 61 1 CP 1 CH-3000 Berne 14 
031 370 18 18 1 info@sac-cas.ch 



Page 212 
Soutien à l'inscription de l'alpinisme sur la Liste représentative du Patrimoine Culturel Immatériel de l'UNESCO. 

C'est donc avec conviction que le Club Alpin Suisse CAS soutient le projet pour l'inscription de l'alpinisme 
sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité. 

En vous priant d'agréer, Madame la Directrice, nos meilleures salutations. 

Club Alpin Suisse CAS 

Dr. Françoise Jaquet 
Présidente 



Office fédéral de la culture 
Madame la Directrice 
Isabelle Chassot 
Hallwylstrasse 15 
3003 Berne 

Berne, 15.02.2018 

Soutien à l'inscription de l'alpinisme sur la liste représentative du Patrimoine 
Culturel Immatériel de l'UNESCO. 

Madame la Directrice, 

Par la présente, nous souhaitons vous faire part du soutien de l'Association Suisse des 
guides de Montagne (ASGM) à l'inscription de l'alpinisme sur la Liste représentative du 
patrimoine culturel immatériel de l'humanité. 

L'ASGM est une association professionnelle qui défend les intérêts de plus de 1650 membres 
pratiquant les métiers de la montagne. Elle s'engage pour une formation professionnelle 
approfondie avec des structures pédagogiques modernes en tenant compte des exigences 
imposées aux professionnels de la montagne, que ce soit les guides de montagne, les 
accompagnateurs en montagne, les professeurs d'escalade ou les spécialistes des travaux sur 
cordes (sécurité au travail). 

L'ASGM s'engage fortement dans le domaine de la prévention des accidents pas seulement 
dans les formations initiales mais également en obligeant ses membres à suivre régulièrement 
des formations continues dans le domaine de la gestion du risque. Notre association nationale 
est reconnue et entendue dans les 25 pays« alpin »qui forment l'Union Internationale des 
Associations de Guides de Montagne (UIAGM), la Suisse fait partie des pays fondateur. 
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L'alpinisme classique d'hiver ou d'été n'est pas un simple sport, c'est une pratique fortement 
diversifiée qui garde une profonde tradition culturelle et transmet aux générations futures le 
savoir-faire et le savoir-être au cœur de l'alpinisme. Celles-ci pourront profiter de ces savoirs 
pour adapter les pratiques à l'évolution que ce soit sur le plan technique, environnemental et 
climatique. 

L'ASGM est convaincu que l'alpinisme répond aux critères de l'article 2 de la Convention pour la 
sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et peut être intégré sur la Liste représentative du 
Patrimoine Culturel Immatériel de l'UNESCO. 

C'est donc avec conviction que I'ASGM soutient le projet pour l'inscription de l'alpinisme sur la 
Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité. 

Nous vous remercions de l'intérêt que vous porterez à la présente et vous présentons, Madame la 
Directrice, nos respectueuses salutations. 

Association Suisse des Guides de Montagne 

Marco Mehli 

Président 

S.BY· ASG"' 
Mon~ess.61 
Postf.ch 3000 8tm 14 

M•illli:SUilÏCMII 
+.C131r,J'OU! 79 
sbw-t~\h 

Pierre Mathey 

Secrétaire général 
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